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NAISSANCE DE MARIE
8 septembre

Quell" est celle qui s avance i on me 
l'aurore naissante?

UEL licau, quel admirable spectacle que ce.ui 
Wr rot <Je l’aurore, quand, après une nuit obscure, 

elle répand sur la terre les flots empourprés 
d’une lumière grandissante, chasse les ténè­
bres, plonge le ciel dans un bain d’or, -apporte 
la joie, et fait revivre la création tout entière. 

La rosée du ciel tombe tout doucement, les fleurs ou­
vrent leurs calices et répandent leurs parfums, les oi­
seaux du ciel se réveillent et font entendre leurs chants 
à la louange du Créateur, les bêtes de proie regagnent 
leurs nids et leurs tanières, le voyageur poursuit sa 
route avec allégresse et les malades eux-mêmes, retrou­
vent un nouveau courage ti une nouvelle vigueur.

L’apparition de l’aurore est admirablement belle; 
elle apporte partout l'espérance, le bonheur et la 
joie. Ne nous étonnons donc pas que les orateurs et 
les poètes lui empruntent leurs images préférées; ne 
nous étonnons pas que la Ste Ecriture elle-même, que 
l'Eglise et ses docteurs se servent de cette image pour 
mieux exprimer leurs pensées.

Aucun de nos lecteurs n’ignore la comparaison très 
juste que les écrivains ecclésiastiques et la Ste Eglise 
établissent entre l’aurore et la Très Sainte Vierge.

“Quelle est celle-ci, demande la Ste Eglise, quelle 
est celle-ci qui s'avance comme l’aurore naissante?" 
—“C'est vous, ô Très Sainte Vierge, c’est vous qui êtes 
cette aurore éclatante, vous dont la merveilleuse splen­
deur précède et annonce l’apparition du soleil."—“Car


